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De  la  SÉ ANC 


E 


DEL  ASSEMBLÉE  NATIONALE. 


Du  Jeudi  2' 7 Août  ij8g. 

hA  Sé,an.œ  3 C°“é,  comme  à l’ordinaire , parî. 
ledure  de  1 extraie  des  adreflfes.  On  trouve  dans  L „ u 

celles  d^  Pierreforr,  Montelimart,  Troyes , Feurs , Gaffe 

W _lmie  Nantes , Bergerac  , LlrchÆ." 

P”“  ■ 

& Rienx  Peron.  ’ 

Toutes  ces  adrelTes  portent  félicitations  à l’Asszuvr  ' 

Nationale  hommages  & adhéiions  à ses  Arrêtas  Ot  T 

ques*unes  de  ces  Villes  demandent  la  fanâ;n  Q,  " 

Milice;  quelques  autres  forment  des  demand"  6 -eUr 
Il  ères.  demandes  particu- 

M.  Dunaud  demande  à I’Assemblée  IWment  A r 
retirer  , pour  caufe  de  fa.nr4  , > V-ment  de  fe 

l’aura  remplacé.  ’ FeS  qUe  fa  Rehaussée 

La  Ville  de  Tours  & la  Province  de  Tn  • 
viennent  de  donner  un  exemnl-  a • . ® r°uraine 
les  bons  Citoyens  efpèrent  iT  dont  tous 

& Provinces.  M.  Da,a„b,«.  DW*  T V‘”“ 

«n  rend  compte  à l’As Sm*iÉn,  ? 


M 4-  W t 4 ^ S <*. 
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Cette  Province  paye  deux  millions  deux  cents  mille 
livres  dfirtipots,  Elle  vient  -de  .garantir,  qiïe  îe  paiement 
des  lix  derniers  mois  de  l’année  courante  fera  effectuée 
■au'  Tréfor-Royal  d’ici  -au  premier  Janvier  1790  , & que 
les  impositions  de  WpûQQ  prochaine  feront  payées  en 
douze  termes  égaux , dont  le  premier  fera  fait  de  deux 
mois  5 par  anticipation  3 au  premier  Janvier, 

Le  Comité  ■permanent  de  Tours  , pour  pouvoir  effec- 
tuer cette  avance  » a propofé  trois  foufcription  , la  pre- 
mière pour  les  fommes  qui  feront  fournies  gratuitement  » 
!a:  fécondé  de  celles  qui  feront  • payées  par  anticipation 
par  les  "Citoyens  fur  leurs  importions  » 5c  dont  il  leur 
fera  fourni  quittance  y la  troifième  enfin  des  fommes» 
dont  les  avances  feront  faites  pour  les  Citoyens  moins 
ailes  fous  • f intérêt  de  quatre  pour  cent.  Il  fera  imprimé 
des  liftes  de  toutes  les  perfonHes  qui  auront  concouru 
à ces  trois  efpèces  de  foufcription.  Les  Citoyens  de  Tou- 
raine demandent  que  les  foufcriptions  foient  approuvées 
par  F Assemblée  Nationale»  & fan&ionnées  par  le  Roi 
Ils  difent  qu’ils  ne  fe  flattent  pas  d’avoir  prévenu  les 
autres  Villes  du  Royaume  dans  cette  réfolution  patrio- 
tique de  foutenir  les  Finances  » mais  feulement  d’avoir 
■ pris  quelques  avances  'dans  Fexpreffion. 

L’Âdreffe  -des  Citoyens  de  Touraine  a fait  la  plus 
agréable  fenfation  dans  l’As  semblée  Nationale  , dans 
un  moment  où  le  retour  de  l’ordre  dépend  principa- 
lement de  la  célérité  & de  Fexaétitude  dans  le  paiement 
des  contributions, 

M.  Le  Duc  de  Liancourt  vote  des  temerciemens  a 
la  Touraine  fur  fon  patriotifme.  L’AlTemblée  adopte  la 
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proposition  , 8c  ordonne  que  l’adreffe  fera  imprimée  St 
envoyée  dans  les  Provinces. 

L’ordre  du  jour  eft  de  difcuter  les  articles  de  la  Dé- 
claration des  Droits  de  l'Homme  & du  Citoyen,  qui 
n’ont  pas  été  exprimés  par  le  Sixième  Bureau..  M.  Bouche 
obferve  que  les  liens  du  régime  fociaî  étant  pour  la- 
plupart  rompus  ou  relâchés,,  il  eft  de  la  plus  grande  im- 
portance de  palier  â la  Conilitution  , fattf  à ajouter  à la 
Déclaration  des  Droits , les  articles,  qui  pourraient  être 
omis  Ionique  la  Conftitution  fera  finie.  Il  demande  que 
le  travail  lut  la  Conftitution  fois  commencé  par  i’organi- 
fation  des  Afftmblées  Municipales  8c  Provinciales  , afin 
que  l’As  semblée.  Nationale  ait.  un  lien  uniforme  de. 
correfpondance  avec  les  Peuples  de  toutes  les  Provinces^ 

La  Motion  eft  appuyée  par  MM.  Mangin  Sc  de.  Puzy*, 
Celui-ci  développe  avec  éloquence  F avantage  d’organifet 
promptement  les  Aftemblées  élémentaires , 8c  d’établir  une 
correfpondance  régulière  avec  les  Provinces*.  Les  À Sem- 
blées provinciales  feront  des  dépôts  qui  recevront  les  Loix 
de  i’Â s semblée  Nationale  , & les  propageront,.  Quoique 
l’ordre  du  jour  , a-t-il  dit.,  prefcrive  un  autre  genre  de: 
travail , vous  ne  faaifierez  point  ait  ftérile  amour,  de  la. 
méthode , l’amour  du  bien  public. 

L’Assemblée  Nationale  a arrêté,  qu’aufti-tbt  qu’elle 
aura  affermi  les  bafes  de  la  Conftitution  , elle  s’occuper® 
de  l’organifation  des  Affemblëes  Provinciales . 8c  Muni- 
cipales, & qu’enftxite  le  Roi  fera  fupplié.  de  convoquer: 
les  uns  8c  les  autres*.. 


M.:  Deiehamps  demande  qu’avant  tout  la  forme  ëm. 
Gouvememmt  de  h-  Nation  foie,  fixées  & çie  îes  gmr 
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clpes  de  îa  Monarchie  Françoife  foient  confacrés  d après 
le  vœu  général  des  Cahiers  de  toutes  les  Provinces. 

La  Motion  de  M.  Defchamps  eft  appuyée  par  M* 
Mounier  j il  demande  que  la  Conftitution  foit  fixée 
avant-  1 etabliffement  des  Affemblées  élémentaires , afin 
qu  elles  ayent  une  marche  3 une  règle  uniforme  dans  leur 
fonctions.  D autres  Membres  appuyant  la  Motion  que 
les  droits  de  la  Monarchie  foient  allurés  avant  tout.  Avant 
d 01  donner  3 il  faut  s afTurer  des  moyens  d’exécution. 

' M.  de  Noailles  fait  une  Motion  qui  embraffe  diffé- 
rents objets  également  utiles  & urgens  qui  doivent  pré- 
céder lorganifation  des  Affemblées  Provinciales  & Mu- 
nicipales. 

M.  Camus  demande  qu’on  propofe  dès  linftant  à la 
difcuffion  les  articles  relatifs  à la  Monarchie  3 qui  font 
le  réfultat  prefqu  unanime  de  tous  les  Cahiers , dont  le 
réfultat  a été  formé  par  le  Comité  de  Conftimtion  , & 
préfenté  par  M»  le  Préfident,  alors  un  des  Commiffaires. 

Ces  articles  préfentés  à la  Séance  du  17  Juillet,  font  ? 

Article  Premier.. 

Le  Gouvernement  François  eft  un  Gouvernement 
Monarchique. 

I L < Vi;5  - ; 

La  Perfonne  du  Roi  eft  inviolable  ci  facrée* 

I I V 
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Sa  Couronne  eft  héréditaire  de  mâle  en  mâle-  3 
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I V. 


Le  Roi  eft  dépofitaire  du  Pouvoir  exécutif. 

V. 

Les  Agens  de  F Autorité  font  refponfables. 

y l 

La  fandion  royale  eft  néceffaire  pour  la  promulgation 
des  Loix. 

y i l 

La  Nation  fait  la  Loi  avec  la  fandion  royale, 

y 1 1 l 

Le  confentement  national  eft  néceffaire  à l’empru:- 
de  à l’impôt. 

I X. 


L’impôt  ne  peut  être  accordé  que  d’une  tenue  d’Etats.* 
Généraux  à l’autre. 


X. 


La  propriété  fera  facrée. 


X L 


La  liberté  individuelle  fera  facrée. 

Une  grande  partie  de  FAlfemblée  demande  qu’on  mette 
de  fuite  les  divers  articles  en  difeuilion,  pour  en  délibé- 
rer dans  la  même  Séance. 

de  "Virieu  dit  qu’ils  font  ptéexiftans  dans  Fefprit 

A 3, 
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de  tous  les  François  ; qu’il  eft  impoiLble  de  réftfter  a 
l’évidence  de  ces  principes  * que  la  volonté  générale  des 
Commettans  eft  connue  , 8c  qu’elle  doit  être  fuivie. 

M.  Petion  de  Villeneuve  s’cppofe  à ce  que  les  articles 
foicnt  délibérés  avec  précipitation.  Il  dit  que  , parmi  les 
articles , il  en  eft  d’utilité  évidente  pour  le  Peuple  Fran- 
çois, pour  fa  tranquillité.  Comme  le  maintien  de  la  Mo- 
narchie, la  fuccefîion  au  Trône  de  male  en  male,  Fex~ 
chilien  des  femmes , le  droit  légiilatif  dans  la  réunion  du 
Peuple , l’inviolabilité  de  la  liberté  8c  de  la  propriété.  Mais 
d’autres  articles  ne  font  pas  d’une  utilité  aufti  évidente  ; 
ils  font  fujets  a un  mûr  examen  , 8c  il  réclame  qu’à  caufe 
de  l’importance  la  difciiftion  en  foit  faite  pendant  trois 
jours , 8c  que  les  articles  foient  fournis  à l’examen  des 
Bureaux.  Un  autre  Membre  dit  qu’un  grand  nombre  des 
Cahiers  n’étant  pas  imprimé  , il  eft  difficile  de  \connoitre 
je  vœu  général  des  Commettans , que  la  difciiftion  éclairera 
fur  ce  qui  leur  eft  le  plus  utile. 

M.  le  Préftdent  obferve  que  ceux  dont  les  articles  font 
différais  du  relevé  préfenté  à l’Aftemblée  , pourront  pro- 
pofer  des  amendemens.  M.  le  Préftdent  reçoit  une  Lettre 
8c  un  Mémoire  de  M.  le  Direéfceur-Général.  Il  demande 
que  la  difciiftion  foit  interrompue' pour  en  entendre  la  lec- 
ture. Un  Député  demande  qu’elle  foit  renvoyée  après  la 
décifton  de  l’objet  mis  en  difciiftion.  M.  le  Préftdent  obferve 
qu’il  a annoncé  hier  que  le  Mémoire  feroit  lu  dans  la 
Séance  de  ce  jour. 

Le  dure  de  la  Lettre  & du  Mémoire.  Dans  la  lettre  > 
M.  le  Directeur-Général  s’exeufe  auprès  cl 3»  l’Assemblée 
de  n’avoir  pu  porter,  8c  lire  lui-même  dans  l’Assemblee % 
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le  Mémoire,  à caufe  de  la  faible  fie  de  fa  fanté,  il  prie 
M.  le  Préfident  de  faire  agréer  à l’Aflemblée  fon  refpeét 
Ôc  fon  entier  dévouement. 

Le  Mémoire  contient  des  réflexions  fur  les  caufes  qui 
ont  empêché  la  réufllte  de  l’emprunt  voté  par  l’As  semblée 
le  9 de  ce  mois.  Le  Ministre  propofe  de  changer  les  condi- 
tions , ôc  d’augmenter  la  fournie  de  l’emprunt  , de  le 
porter  à 80  millions,  fur  l’intérêt  de  cinq  pour  cent, 
fans  retenue  , avec  rembourfement  en  dix  années 3 de 
recevoir  la  moitié  en  efpèces , ôc  l’autre  moitié  en  effets 
publics  ; de  faire  la  même  condition  à ceux  qui  ont  déjà 
porté  des  fonds  dans  l’emprunt , qu’à  ceux  qui  y verfe- 
ront.  Le  Miniflre  dit  qu’il  répugnerait  au  cœur  du  Roi , 
d’employer  la  force  des  armes  pour  empêcher  la  contre- 
bande. Cependant  la  perception  des  impôts  actuels  effc  né- 
c affaire  , jufqu’à  ce  qu’ils  auraient  été  remplacés  conve- 
nablement. Le  Roi  invite  l’As  semblée  à confidérer  s’il  ne 
feroit  pas  néceflaire  de  fixer  le  fel  à fix  fols  la  livre  , uni- 
formément dans  tous  les  pays  de  grande  ôc  petite  Gabelle* 
Cette  opération  feroit  une  diminutioh  de  3 o millions  dans 
cette  branche  d’impôt  3 mais  il  y aurait  une  grande  éco- 
nomie dans  les  frais  de  garde , Ôc  les  Provinces  pour- 
raient remplacer  le  furplus  d’une  manière  moins  onéreufe  ; 
la  confommation  augmenterait  par  la  diminution  du  prix, 
ôc  le  produit  s’acroîtroit  dans  le  Tréfor  public.  Ce  qui 
tranquillifera  le  plus  les  prêteurs , fera  l’accord  entre  les 
dépendes  ôc  les  revenus  , l’application  cle  l’As  s emblée  à 
retrancher  les  dépenfes  inutiles  3 ôc  avant  même  que  toutes 
les  opérations  foient  achevées , le  deflein  rigoureux  d’éco- 
nomie , ôc  l’application  continuelle  de  FAssemblÉe  à pro- 
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portionner  les  perceptions  au X dépenfes  indifpenfables  , fera 
le  plus  grand  effet. 

M.  Dupont  a 'pris  la  parole  après  la  ledure  du  Mé- 
moire de  M.  Necker  ? pour  propofer  de  fupprimer  en- 
tièrement la  Gabelle  , & de  charger  les  Provinces  qui 
y étoient  fu jettes  5 d’un  impôt  en  argent  équivalent  à ce 
que  lies  fupportoient  par  la  voie  de  ce  tribut. 

M.  le  Vicomte  de  Mirabeau  a prouvé  la  néceiÏÏté  de 
délibérer  promptement  fur  la  proportion  de  M.  le  Con- 
troleur Général , par  1 obfervation  que  tous  les  pouvoirs 
font  adue  lie  ment  méconnus  «,  qu’il  en  refaite  une  efpèce 
d’ Anarchie  qui  occafionne  l’exportation  de  l’argent  & des* 
émigrations  , & à l’occaiion  de  quoi  il  a dit , d apres  fou 
père  ? que  l’homme  fuit  le  métal  comme  le  poiffon  fuit 
le  fil  de  l’eau. 

M.  FEvêque  d’Autun  a établi  dans  un  difcours  forte- 
ment raifonné,  la  néceffité  de  voter  l’emprunt  propofé 
par  M.  Necker  ; de  s’en  rapporter  au  Pouvoir  exécutif 
fur  le  mode  de  cet  emprunt , ôc  d’établir  la  conceffon  y 
en  affurant  les  créanciers  de  l’Etat , par  une  déclaration 
folemnelle , qu’il  ne  fera  jamais  fait  aucune  rédudion 
fur  la  dette  publique. 

Ce  Prélat  a propofé  auffi,  comme  moyen  de  ramener  la 
confiance  , d’établir  un  Comité  pour  examiner  le  furplus 
des  opérations  indiquées  dans  le  Mémoire  de  M.  Necker, 
& de  décréter , dès  à préfent,  que  les  Affemblées  Pro- 
vinciales feront  établies  dans  la  préfente  Seffion. 

M.  de  Mirabeau  a inhibé  fur  la  div’ffon  de  cette  Mo- 
non  9 pour  faire  délibérer  tout  de  fuite  fur  les  deux  arti- 


? 

clés  concernant  l’impôt , fon  mode  , Sc  1 affiirance  de  la 
dette  publique. 

M.  de  Lally-Tolendal  s’eft  référé  aux  obfervations  de 
M.  de  Mirabeau  fur  les  premiers  articles  de  la  Motion  > 
Sc  a propofé  de  deftiner  deux  Séances  par  femaine  aux 

rapports  des  Comités  à établir. 

M.  Glyen  s’eft  élevé  contre  la  Motion  de  M.  d’Autun  *. 
il  a dit  qu’elle  n’étoit  pas  dans  les  vues  de  M.  le  Con~ 
trôleur-Général. 

M.  l’Archevêque  d’Aix  Sc  M.  le  Duc  de  Liancourt 
ont  parlé  pour  les  premiers  articles  de  la  Motion  } Sc 
M.  de  Liancourt  s’eft  récrié  contre  ceux  qui  avoient  an- 
noncé , lors  de  la  difcuftion  fur  le  premier  emprunt , qu  iL 
fe  chargeoient  de  le  faire  remplir. 

M.  Rebel  a propofé  de  décréter  que  1 Assemblée  con*" 
certera  avec  M.  Necker  , fur  le  mode  de  1 emprunt, 

M.  le  Comte  de  Mirabeau  a objeété  à cet  amende- 
ment que  ce  feroit  un  moyen  d’éluder  la  refponfabilite 
'des  Miniftres  L’amendement  a été  rejeté  , Sc  les  pre- 
miers articles  de  la  Motion"-  de  M.  d’Autun  ont  été  admis. 

Le  Bureau  de  Rédaction  a été  chargé  de  rédiger 
cet  Arrêté  , pour  être  décrété  dans  la  forme  indiquée 
pour  ce  foir  à fept  heures  Sc  demie. 

Du  Jeudi  2 7 Août  1789  9 7 heures  du  soir . 

LaRédaétion  de  l’Arrêté  de  ce  matin,  relatif  à l’emprunt 
de  quatre-vingt  millions . a été  agitée  dans  cette  Séance , Sc 
arrêtée  de  la  manière  fuivante. 

s?  L’Assej^lee  Nationale  délibérant  fur  les  propo- 
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5)  lirions  qui  lui  ont  été  faites  3 au  nom  du  Roi , par  le 
a?  premier  Miniftre  des  Finances  3 déclare  l’emprunt  de 
3>  trente  millions  fermé  * décrète  l’emprunt  de  quatre» 
3j  vingt  millions  moitié  en  argent , moitié  en  papier  , tel 
qu’il  a été  propofé.  Laifle  le  mode  de  F emprunt  au 
s»  pouvoir  exécutif.  » 

Enfuite  FAflfembiée  a continué  fon  décret  pour  la 
confolidation  de  la  dette  nationale  5 ainfi  qu’il  suit. 

« Elle  déclare  en  conféquence  que  dans  aucun  cas  * 
35  et  fous  aucun  prétexte  5 il  ne  pourra  être  fait  " aucune, 
33  retenue  ni  réduétion  quelconque  fur  aucune  des  parties 
de  la  dette  publique  ». 

La  Séance  renvoyée  à demain  28  neuf  heures  da 
matin* 


Chez  B A ü D O U I N 9 Imprimeur  de  FA  SS  EMBLÉE- 
NATIONALE  ? rue  du  Foin  Saint-Jacques  y,  N 'h  31» 


